
CHAPITRE 1 : LE CADRE EUROPEEN COMMUN DE REFERENCE 
DANS SON CONTEXTE POLITIQUE ET EDUCATIF 

 
 
1.1 – Qu’est ce que le cadre européen commun de référence ? 
 
Le Cadre européen commun de référence offre une base commune  pour l’élaboration de 
programmes de langues vivantes, de référentiels, d’examens, de manuels, etc. en Europe. Il 
décrit aussi complètement que possible ce que les apprenants d’une langue doivent 
apprendre afin de l’utiliser dans le but de communiquer ; il énumère également les 
connaissances et les habiletés qu’ils doivent acquérir afin d’avoir un comportement langagier 
efficace. La description englobe aussi le contexte culturel qui soutient la langue. Enfin, le 
Cadre de référence définit les niveaux de compétence  qui permettent de mesurer le 
progrès de l’apprenant à chaque étape de l’apprentissage et à tout moment de la vie. 
 
Le Cadre européen commun de référence est conçu pour que soient surmontées les 
difficultés de communication rencontrées par les professionnels des langues vivantes et qui 
proviennent de la différence entre les systèmes éducatifs. Le Cadre donne des outils  aux 
administratifs, aux concepteurs de programmes, aux enseignants, à leurs formateurs, aux 
jurys d’examens, etc., pour réfléchir à leur pratique habituelle afin de situer et de coordonner 
leurs efforts et de garantir qu’ils répondent aux besoins réels des apprenants sont ils ont la 
charge. 
 
En fournissant une base commune à des descriptions explicites d’objectifs, de contenus et 
de méthodes, le Cadre de référence améliorera la transparence des cours, des programmes 
et des qualifications, favorisant ainsi la coopération internationale dans le domaine des 
langues vivantes. Donner des critères objectifs pour décrire la compétence langagière 
facilitera la reconnaissance mutuelle des qualifications obtenues dans des contextes 
d’apprentissage divers et, en conséquence, ira dans le sens de la mobilité en Europe. 
 
Le choix pour le Cadre d’une présentation taxinomique constitue à coup sûr une tentative 
pour traiter la grande complexité du langage humain en découpant la compétence langagière 
selon ses différentes composantes. Ceci nous renvoie à des problèmes psychologiques et 
pédagogiques d’importance. La communication met tout l’être humain en jeu. Les 
compétences isolées et classifiées ci-après se combinent de manière complexe pour faire de 
chaque individu un être unique. En tant qu’acteur social, chaque individu établit des relations 
avec un nombre toujours croissant de groupe sociaux qui se chevauchent et qui, tous 
ensemble, définissent une identité. Dans une approche interculturelle, un objectif essentiel 
de l’enseignement des langues est de favoriser le développement harmonieux de la 
personnalité de l’apprenant et de son identité en réponse à l’expérience enrichissante de 
l’altérité en matière de langue et de culture. Il revient aux enseignants et aux apprenants 
eux-mêmes de construire une personnalité saine et équilibrée à partir des éléments variés 
qui la composeront…  
 
 
1.2 – Les buts et les objectifs de la politique linguistique du conseil de l’Europe 
 
Le Cadre européen commun de référence concourt à l’objectif général du Conseil de 
l’Europe (…) : « parvenir à une plus grande unité parmi ses membres » et atteindre ce but 
« par l’adoption d’une démarche commune dans le domaine culturel ». 
En ce concerne les langues vivantes, le travail du Conseil de la Coopération Culturelle du 
Conseil de l’Europe, structuré depuis sa fondation autour d’une série de projets à moyen 
terme, a fondé sa cohérence et sa continuité sur l’adhésion à trois principes  (…) : 



  - « que le riche patrimoine que représente la diversité linguistique et culturelle en Europe 
constitue une ressource commune précieuse qu’il convient de sauvegarder et de développer 
et que des efforts considérables s’imposent dans le domaine de l’éducation afin que cette 
diversité, au lieu d’être un obstacle à la communication, devienne une source 
d’enrichissement et de compréhension réciproques » 
   - « que c’est seulement par une meilleure connaissance des langues vivantes 
européennes que l’on parviendra à faciliter la communication et les échanges entre 
Européens de langue maternelle différente et, partant, à favoriser la mobilité, la 
compréhension réciproque et la coopération en Europe et à éliminer les préjugés et la 
discrimination » 
   - « que les Etats membres, en adoptant ou en développant une politique nationale dans le 
domaine de l’enseignement et de l’apprentissage des langues vivantes, pourraient parvenir à 
une plus grande concertation au niveau européen grâce à des dispositions ayant pour objet 
une coopération suivie entre eux et une coordination constante de leurs politiques ». 
 
Afin de mettre en œuvre ces principes, le Comité des Ministres demande aux 
gouvernements des Etats membres de : 

- « Promouvoir la coopération à l’échelon national et international des institutions 
gouvernementales et non gouvernementales se consacrant à la mise au point des 
méthodes d’enseignement et d’évolution dans le domaine de l’apprentissage des 
langues vivantes et à la production et à l’utilisation de matériel, y compris les 
institutions engagées dans la production et l’utilisation de matériel multimédia ». 

- « Faire le nécessaire pour achever la mise en place d’un système européen efficace 
d’échange d’informations englobant tous les aspects de l’apprentissage et de 
l’enseignement des langues vivantes et de la recherche dans ce domaine et faisant 
pleinement usage de la technologie avancée de l’information ». 

 
 
1.3 – Qu’entend-on par « PLURILINGUISME » ? 
 
Ces dernières années, le concept de plurilinguisme a pris de l’importance dans l’approche 
qu’a le Conseil de l’Europe de l’apprentissage des langues. On distingue le 
« plurilinguisme » du « multilinguisme » qui est la connaissance d’un certain nombre de 
langues ou la coexistence de langues différentes dans une société donnée. On peut arriver 
au multilinguisme simplement en diversifiant l’offre de langues dans une école ou un 
système éducatif donné, ou en encourageant les élèves à étudier plus d’une langue 
étrangère, ou en réduisant la place dominante de l’anglais dans la communication 
internationale. Bien au-delà, l’approche plurilingue  met l’accent sur le fait que, au fur et à 
mesure que l’expérience langagière d’un individu dans son contexte culturel s’étend de la 
langue familiale à celle du groupe social puis à celle d’autres groupes (que ce soit par 
apprentissage scolaire ou sur le tas), il/elle ne classe pas ces langues et ces cultures dans 
des compartiments séparés mais construit plutôt une compétence communicative à laquelle 
contribuent toute connaissance et toute expérience des langues et dans laquelle les langues 
sont en corrélation et interagissent. Dans des situations différentes, un locuteur peut faire 
appel avec souplesse aux différentes parties de cette compétence pour entrer efficacement 
en communication avec un interlocuteur donné. Des partenaires peuvent, par exemple, 
passer d’une langue ou d’un dialecte à l’autre, chacun exploitant la capacité de l’un et de 
l’autre pour s’exprimer dans une langue et comprendre l’autre. D’aucun peut faire appel à sa 
connaissance de différentes langues pour comprendre un texte écrit, voire oral, dans une 
parti a priori « inconnue », en reconnaissant des mots déguisés mais appartenant à un stock 
international commun. Ceux qui ont une connaissance, même faible, peuvent aider ceux qui 
n’en ont aucune à communiquer par la médiation entre individus qui n’ont aucune langue en 
commun. En l’absence d’un médiateur, ces personnes peuvent toutefois parvenir à un 
certain niveau de communication en mettant en jeu tout leur outillage langagier, en essayant 
des expressions possibles en différents dialectes ou langues, en exploitant le 



paralinguistique (mimique, geste, mime, etc.) et en simplifiant radicalement leur usage de la 
langue.  
 
De ce point de vue, le but de l’enseignement des langues se trouve profondément modifié. Il 
ne s’agit plus simplement d’acquérir la « maitrise » d’une, deux, voire même trois langues, 
chacune de son côté, avec le « locuteur natif idéal » comme ultime modèle. Le but est de 
développer un répertoire langagier dans lequel toutes les capacités linguistiques trouvent 
leur place. Le Portfolio européen des langues propose notamment une mise en forme des 
expériences interculturelles et d’apprentissage des langues les plus variées qui permet de 
les enregistrer et de leur donner une reconnaissance formelle. 
 
 
1.4 – Quelles utilisations pour le cadre de référence ? 
 
1.4.1   Les utilisations 
Le cadre européen commun de référence servirait notamment à : 
� Élaborer des programmes d’apprentissage  des langues prenant en compte 

- les savoirs antérieurs supposés acquis et l’articulation de ces programmes avec les 
apprentissages précédents, notamment aux interfaces entre le primaire, le premier 
cycle du secondaire, le second cycle du secondaire, l’enseignement supérieur et 
l’enseignement continu 

- les objectifs 
- les contenus 

 
� Organiser une certification en langues  à partir 

- d’examens définis en termes de contenu 
- de critères d’appréciation formulés en termes de résultats positifs, plutôt qu’en 

soulignant les insuffisances  
 
� Mettre en place un apprentissage  auto-dirigé qui consiste à 

- développer chez l’apprenant la prise en conscience de l’état présent de ses 
connaissances et de ses savoir-faire 

- l’habituer à se fixer des objectifs valables et réalistes 
- lui apprendre à choisir du matériel 
- l’entraîner à l’auto-évaluation. 

 
 
1.5 – A quels critères le cadre de référence doit-il répondre ? 
 
La construction d’un Cadre exhaustif, transparent et cohérent pour l’apprentissage et 
l’enseignement des langues n’entraîne pas nécessairement l’adoption d’un système unique 
et uniforme. Au contraire, le Cadre commun doit être ouvert et flexible de façon à pouvoir 
être appliqué à des situations particulières moyennant les adaptations qui s’imposent. Le 
Cadre de référence doit être : 

- à usages multiples  : on pourra l’utiliser à toutes fins possibles dans la planification et 
la mise à disposition des moyens nécessaires à l’apprentissage d’une langue 

- souple  : on pourra l’adapter à des conditions différentes 
- ouvert  : il pourra être étendu et affiné 
- dynamique  : il sera en constante évolution en fonction des feed backs apportés par 

son utilisation 
- convivial  : il sera présenté de façon à être directement compréhensible et utilisable par 

ceux à qui il est destiné 
- non dogmatique  : il n’est rattaché de manière irrévocable et exclusive à aucune des 

théories ou pratiques concurrentes de la linguistique ou des sciences de l’éducation. 


